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Résumé :

En s’intégrant à divers instances de la vie sociale, les Technologies de l’Information et de la Communication (TIC) ouvrent la voie à des transformations. Ainsi, en s'invitant dans les organisations, elles ouvrent la voie à des appropriations différentes selon les stratégies d'usages des acteurs-utilisateurs et contraignent la structure à adopter de nouvelles postures organisationnelles. Les innovations organisationnelles remettent rapidement en cause les divisions verticales et horizontales. Les dirigeants favorisent l’esprit d’équipe et l’implication des acteurs. Ce qui ouvre la voie d’étude à la construction sociale d’usages au sein des réseaux organisationnels d’acteurs qui agissent dans un contexte de coordination des efforts et de leurs actions afin d’atteindre un but.

Avec l’intranet, c'est aussi tout le système de gouvernance (mode de gestion) qui semble se réorganiser, mettant ainsi en évidence de l’enjeu de pouvoir que constitue le développement d’usages spécifiques dans ce contexte organisationnel. On assiste  à plus de gouvernance décentralisée accès sur la confiance et le partage, l’échange de l’information et du savoir. 
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INTRODUCTION

Notre approche des effets des usages des Technologies de l'Information et de la Communication (TIC), particulièrement de l'intranet sur la gouvernance des organisations voudrait s'inscrire dans le cadre d'une contribution au développement d'une sociologie des organisations et des usages des TIC. Ceci, en partant de l'analyse stratégique des organisations
. Ainsi, après contextualisation faisant ébauche d'une revue de la littérature, nous donnerons l'hypothèse, la méthodologie et étalerons quelques éléments de résultats de notre étude.

1- Contexte et revue de littérature

Comme le pense fort justement Michelle Volle (2006), même si l’informatisation des organisations  a débuté dans les années 1950, « pour la comprendre il faut remonter à la rationalisation du travail de bureau qui s’est amorcée vers 1880 à Chicago
. ». De plus,, dès la fin des années 1980 de nouveaux principes d’organisation du travail apparaissent pour résoudre la crise sociale et économique provoquée par la remise en cause du taylorisme. Cette rationalisation par les technologies de l'information et de la communication vise l'accentuation rapide et efficace des  conditions de travail. A ces derniers, s'ajoutent des constructions collectives qui doivent être distinguée de la simple juxtaposition de vues et l’explication des savoirs de chacun
. Il s’agit d’une activité qui suppose des préalables organisationnels basés sur de nouvelles pratiques de gestion et de coordination des ensembles structurés. Elles se cristallisent plus particulièrement autour de certaines activités génériques et de certaines fonctions. Ainsi, la  notion de technologie doit être raisonnée de façon plus approfondie, et la mesure des paramètres (technologie et usages, structure et taille) n’a de sens que dans le cadre d’une théorie de leurs rapports.  Et, comme le note Benghozi (2001) « Les technologies de l’information et de la communication ont, le plus souvent, comme fonction première de modifier, en interne, les « circuits de régulation » de l’entreprise (système de gestion, système d’information, système de contrôle)
 ».

Si les technologies sont donc déjà disponibles, les organisations, à travers leurs dirigeants ou managers et salariés, doivent apprendre à les utiliser mais aussi tenter de comprendre les usages ou non qu’en font les administrés. Et d’autres organisations -les plus innovantes- demandent des compétences interpersonnelles telles que la capacité à communiquer, à négocier, à s’entendre avec les autre en considérant les  nouvelles formes de « présence à distance »
. Ainsi valorisé, l’ « état coopérationnel » ou coopératif se transforme et l’importance de la communication s’accentue face aux défis de l’efficacité et de l’efficience. C’est pourquoi l’information, la communication et l’expression deviennent les nouvelles valeurs essentielles. On comprend donc que l’entrée de ces TIC a eu des effets sur différents niveaux de la vie des organisations mais de nouveaux modes de management sont apparus et des effets négatifs peuvent se faire sentir. De ce fait, les recherches menées pour éclairer les organisateurs ou gestionnaires du personnel doivent être axées sur la dynamique des nouvelles pratiques et usages qui voient le jour sur le terrain dans des contextes spécifiques et sur leurs conséquences pour l’avenir. En effet, comme le soutien Alex MUCCHIELLI, « désormais, toutes les significations doivent être construites par et à travers la communication»
. Ce qui dénote des possibilités que semblent fournir l'arrivée des Technologies de l'Information et de la Communication.

En outre, il est presque clair que la technologie ne doit pas être étudiée en elle-même-voire technologique et/ou technique-  mais en corrélation avec sa finalité sociale.  Et, l'accent particulier que nous mettons sur l'intranet est dû au fait qu'à la manière d’autres Systèmes de Communication tels que la messagerie et la gestion électronique de documents ou groupwar, l'intranet s’accommodent parfois parfaitement à des pratiques existantes et semblent être incompatibles avec l’existence d’une hiérarchie claire et affirmée. De même, la révolution de l’information a peut-être des caractéristiques semblables à celles qui ont bouleversé les méthodes de production dans le passé. Ce qui semble être vrai en ce sens qu’elle crée des possibilités nouvelles d'usage ou de non usage selon les stratégies de chaque acteur-travailleur. Toutefois, ces nouvelles modes d'usages sont exploitées, notamment dans leurs modes d’organisation,  par des forces dans une large mesure autonomes, et souvent éloignées des centres de contrôle et de gouvernance.

2- Hypothèse

Notre hypothèse de recherche considère d'emblée qu'il existe une incitation pratique à l'action coopérative pouvant générer des types d'usages des TIC et spécifiquement de l'intranet qui est un de ses outils affectant la gouvernance des organisations.

De plus, nous postulons qu'il existe des marges de manœuvres entre les usages prescrites et celles réelles voir même des situations de non-usage déterminant des stratégies d'accès à l'information et affectant  la gouvernance (modes de gestion)  des organisations.

3. Méthodologie

S’interroger aussi bien sur les organisations que sur les usages nécessite une approche compréhensive donc qualitative. Toutefois, elle ne sera pas exclusive. Elle sera teintée de celle dite quantitative (questionnaire) pour une tentative de triangulation de nos outils afin de palier à certaines inaccessibilités et ainsi mieux maximiser notre recueil des données. 

En raison des exigences de ce travail,  notre approche se base sur une observation participante (le but premier de notre stage d’études) ; ce qui nous permet de suivre les trajectoires et les stratégies des acteurs (tactiques d’appropriation et d’usage de l’intranet, stratégies de mobilisation  et d’enrôlement d’alliés humains et non humains)
.

En plus, un ensemble d’entretiens sera fait afin de mettre en œuvre les aspects du phénomène organisationnel pouvant découler des usages de l’intranet et affecter la gouvernance des structures.   Ce qui permet aussi de déceler des situations de non-usage. De ce fait, on étudie les stratégies et pratiques d'adoption, d'appropriation et d’usage des TIC pratiquement de l'intranet déployés par les individus et les groupements humains dans les organisations.

4. Éléments de résultats

A l'état actuel de notre étude, nous notons que l'AUF s'est doté d'un  systèmes d’information (SI)  qui constituent des outils au service de toutes les entités de l’Agence. Leur conception et leur gestion, au-delà de la seule administration des ressources informatiques, est collégiale même s'il y existe un comité de pilotage des systèmes d'information (COSI) qui a pour rôle d'échanger et partager l'information entre les principaux services et acteurs concernés par le fonctionnement et l'usage du système d'information (SI) de l'Agence, de constituer des groupes de travail opérationnels pour mener les différents chantiers à réaliser. Le COSI constitue donc l'un des dispositifs de travail collectif et de coopération, qui figure dans le plan d'action de la Direction de l'Agence, pour améliorer son  dialogue interne et sa gouvernance. De plus, notre exploration montre que 'Intranet est présenté (par les acteurs-travailleurs), soit comme un moyen de rapprocher gouvernants et gouvernés dans la perspective de la démocratie représentative, soit comme un moyen d'information et de connaissance, soit comme un moyen de favoriser leur grande implication dans la vie de l'organisation. Toutefois,  des situations d'usages réduites (plus ou moins réels) ou de non usage se sont dévoilées.

CONCLUSION

avec les TIC et surtout l'intégration de l'intranet, l'organisation et ses acteurs sont dans d'incessantes reconstructions et transformations. Ainsi, au delà de  la création de la connaissance et de l'information, chaque  individu doit  savoir entreprendre la connaissance, la formater et  mieux la communiquer. A terme, chaque « acteur-tavailleur » devra devenir un gouvernant dans son système d'action concrèt et participer à la coopération et aux échange.
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